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éeorchis, quand la cote élevée montre au loin ses
flanes bouleversés par les grandes eanx.

D’autre part, ces terres ainsi prises avx falaises, se
déposent sar les hauts fonds du fleuve, soulevant, par
cette opération de colmatage, les iramenses battures
sur lesquelles croissent les herbes warines qui attirent
vers le bas du flenve ces innombrables volées d’outar-
des, de bernéches et de canards yui &'y donnent
rendez-vous.



